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AUGUSTE PERRET

L'homme, le constructeur, l'architecte
12 février 1874 — 25 février 1954

« Construire d'abord. »

Le 3 mars, au Musée des Travaux publics de la place
d'Iéna, Paris et la France rendaient un dernier
hommage à Auguste Perret.

Un immense catafalque, recouvert des couleurs
nationales, éclairé par des projecteurs, était placé au
centre du grand auditoire inachevé, sombre, froid et
puissant. Des crêpes voilant mal des parties encore
inachevées de la salle ajoutaient à la tristesse solennelle
de la scène. Mieux que les discours officiels rendant
hommage au maître reconnu et consacré, cette présence
ultime du constructeur dans son chantier, qu'après dix-
sept ans de travail il ne lui avait pas été donné de voir
achevé, évoquait pour nous la vraie grandeur d'Auguste
Perret, précurseur de l'architecture moderne, du temps
où il était tout seul à bâtir selon son raisonnement et
sa conscience, au milieu de l'incompréhension, de la
désapprobation et même de l'injure. Il avait été le
premier et il était encore le seul à « penser en béton
armé ». Les architectes du début du siècle tenaient ce
matériau pour pauvre. La maîtrise d'Auguste Perret
l'a ennobli en l'employant avec courage, logique et
clarté.

Tout cela semble bien simple aujourd'hui où après
la lutte des précurseurs contre l'académisme et après

le double reflux des réactions traditionalistes dues
directement aux deux conflits mondiaux, la cause
semble définitivement gagnée, et où les audaces sont
devenues gratuites. En considérant les œuvres de la
dernière période de sa vie, on voit en Perret le
continuateur de la grande tradition classique, et pour un
peu, on parlerait de son académisme.

Mais si ses œuvres sont certes inspirées par l'architecture

grecque, il était bien plus près encore des
bâtisseurs du moyen âge, à la fois par ses dons et ses

moyens de constructeur et par sa foi et sa passion du
vrai. Il était constructeur avant tout, un constructeur
hardi et sûr.

Les ancêtres bourguignons d'Auguste Perret avaient
été carriers ou charpentiers. Son père, entrepreneur
à Paris, communard condamné à mort, doit fuir la
capitale en 1871. C'est à Bruxelles que naît Auguste
Perret en 1874. Rentré à Paris et travaillant avec son
père, il suit l'Ecole des beaux-arts où il se sent mal
à l'aise et où il étonne par la sûreté de ses dons, comme
il choque par son raisonnement de constructeur. Il la
quitte avant le diplôme, suivi de son frère Gustave.
La maison de la rue Franklin, construite pour son père,
est sa première œuvre à Paris (1902-1903). C'est aussi
la première maison d'habitation avec ossature en béton
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